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À Bonnelles en plein 
coeur de la Vallée 
de Chevreuse, un 
nouveau lieu de vie 
ouvre ses portes : 
Le Barn, un hôtel 4 
étoiles avec tout ce 
que cela comporte… 
Et plus encore ! 
Partage et respect de 
l’environnement y sont 
les maîtres-mots. 
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HÔTEL LE BARN, 
UNE PARENTHÈSE ENCHANTÉE

initiative / entreprises

Il y a un an au Moulin de Brétigny -un site de 32 hectares 
sur lequel ruisselle la Gloriette-, il n’y avait rien. Enfin si : 
deux vieilles granges des années 50 trônaient au coeur de la 
propriété. Plus en contrebas, un superbe moulin encore dans 
son jus était complètement vide. Aujourd’hui Le Barn, en 
référence à ces granges américaines dans lequel blé et autres 
céréales sont stockés, est un luxueux hôtel.
Avant que ce lieu magique soit transformé, des années se 
sont écoulées. William Kriegel, propriétaire des lieux et du 
Haras de la Cense voisin, a toujours voulu faire du Moulin de 
Brétigny un lieu d’accueil. 
Sur le bureau du maire de Bonnelles, Guy Poupart, il a déposé 
bon nombre de projets, mais pendant longtemps, aucun n’a 
été validé. Pas facile de se mettre d’accord sur une proposi-
tion qui ne dénature pas les lieux... “Nous tenions absolument 
à ce que cet endroit magnifique soit préservé. La vallée de la 
Gloriette est classée au titre des espaces paysagers protégés... 
Mais finalement, William Kriegel a fait une proposition qui 

correspondait parfaitement à nos attentes” raconte Guy Poupart. 
Les espaces naturels y étaient préservés, les bâtis existants 
réhabilités. 

Histoire et nature préservées
Une fois le feu vert donné, William Kriegel, Edouard Daehn le 
chef de projet et ses équipes, la municipalité de Bonnelles et le 
Parc naturel ont travaillé ensemble. “Ce qui nous apparaissait au 
début comme contraignant, concède Edouard Daehn, s’est avéré 
être un véritable atout”. En effet, regrouper tous les logements a 
permis de préserver les fonds de prairie et d’éviter les “passoires 
thermiques”, comme cela peut être le cas pour des petits chalets 
disséminés dans une forêt. “Sans compter que si nous avions 
détruit la grange et le moulin, nous aurions complètement anéanti 
l’histoire de ce lieu”, admet-il. 
Pari réussi ! Après un peu plus d’un an de travaux d’aménage-
ment et de réhabilitation, le Barn a ouvert. Ses deux granges 
ont été entièrement restaurées et une troisième, sur le même 

Hotel Le Barn
Moulin de Brétigny
78830 Bonnelles
01 86 38 00 00
http://lebarnhotel.com/



17

modèle, est venue s’ajouter. Dedans: 
soixante-treize chambres avec une vue 
exceptionnelle sur le parc. “Nous avons 
aussi pensé aux randonneurs et VTTistes 
qui voudraient faire une étape… Ou aux 
couples d’amis avec beaucoup d’enfants 
et nous proposons deux dortoirs”, décrit-
il. Le Moulin lui, est refait à l’identique, 
mais le lieu s’est transformé en havre 
de paix avec hammam, sauna et bains 
nordiques. Juste à côté, les deux restau-
rants ont été aménagés dans un esprit 
chic et bucolique. Aux murs, des herbiers 
sont accrochés : “chaque plante a été 
soigneusement cueillie au sein même de 
la propriété”, se plaît à préciser Vincent 
Leveillé Nizerolle, le directeur de l’hôtel. 
A deux pas, un manège à la luminosité 
apaisante a été construit pour accueillir 
les cavaliers du Haras de la Cense voisin. 
“L’esprit campagne est bien là, non pas 
comme un citadin pourrait l’imaginer - 
avec ses maisonnettes au toit de chaume-, 
mais revisité pour une vision contempo-
raine”, en résumé. 

Poêles en faïences et potager
Finalement, le Barn ne ressemble à aucun 
autre hôtel de la région. Son cadre est 
exceptionnel, la façon d’y résider aussi... 
Mots d’ordre? Convivialité et partage. “Il 
ne s’agit pas d’un hôtel où les clients de la 
chambre 301 et 302 ne se connaissent pas. 
Notre souhait, c’est que ceux qui viennent 
se sentent comme dans leur résidence 

secondaire”, explique le directeur. Dans 
ce 4 étoiles, on peut ainsi passer un 
moment agréable auprès des énormes 
poêles en faïence, en chaussons. On peut 
aussi laisser son matériel d’équitation ou 
les jouets des enfants dans des casiers, 
afin de les retrouver lors du prochain 
séjour. Les clients tentés par un petit-
déjeuner au lit, trouveront quant à eux 
dans leur chambre leur propre vaisselier, 
pour se sentir comme chez eux. 
Pas question non plus, côté restaura-
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tion, de servir des produits du bout 
du monde. “Nous voulons absolument 
travailler avec des producteurs locaux, 
qu’ils nous amènent leur savoir-faire, 
leur richesse” martèle Vincent Leveillé-
Nizerolle. Au fond de la propriété,  
5000 m2 de terre accueillent un potager 
pour un maraîchage raisonné, sans 
pesticide et sans engrais. Ceux qui le 
veulent peuvent d’ailleurs aller y choisir 
leurs produits, bottes aux pieds, pour 
ensuite les cuisiner avec la Cheffe. 
Enfin, dernier atout du Barn: ses 
activités. Si l’équitation fait partie 
des lieux, les randonneurs ne sont 
pas en reste ! Le GR 11, le chemin de 
Saint Jacques de Compostelle et la 
Véloscénie qui relie Paris au Mont Saint-
Michel, passent de part et d’autre de la 
propriété… Les golfeurs trouveront leur 
bonheur à une poignée de kilomètres de 
là, à Rochefort en Yvelines. “Que l’on soit 
un touriste de passage, un habitant des 
environs qui veut passer quelques heures 
au Barn, l’idée est que l’on n’ait plus envie 
de quitter les lieux” résume-t-il, le sourire 
aux lèvres. n

Delphine Thebault


